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Les buvetiers et les débitants de boisson l’ont emporté, lundi
dernier, avec' un moindre résultat, mais en se servant des mêmes
arguments et des mêmes armes que le jour du referendum sur la
prohibition. :

C’est un aveu pénible et humiliant à faire, mais la chose est in-
déniable.

Seul peut-être, l’élu du quartier No 3, avec son humilité bien
connue, prétendra que s’il a vaincu son adversaire, il doit la chose
à son magnétisme personnel et à ses hautes qualités administrati-
ves. i :

Nous doutons, cependant, qu'il ait ce courage ou cette naïveté,
a suouvenir du branle-bas général de la gente hôtelière autour et à
la rescousse de sa candidature.

D'ailleurs, M. Fontaine n'a pas encore pu oublier les appels
larmoyants de son ami de cœur L. J. Gauthier, venu de Montréal
exprès pour continuer à sauver du naufrage les débitants de boisson
et leur marchandise maudite, dussent la ruine et le déshonneur de
St Hyacinthe être le prix de cet exploit !

Après ce qui vient de se produire, nous nous demandonsquelle
autre humiliation peut bien être réservée à notre pauvrecité !

Elle fut autrefois, en matière » unicipale, la proie et l'esclave
de l’esprit de parti aveugle et stupide. II suffisait, alors, d’arborer
une guénille rouge, pour mériter les honneurs civiques, fut-on en-
core plus insignifiants et plus malfaisants que les héros de la jour-
née du 14 Cu courant.

Aujourd'hui, la couleur ne suffit plus à hausser son homme
sur le pavois municipal, si en mê ne tenps il n’est porteur d’un au-
tographe du gros hôtelier du coin. ;

Aussi, faut-il voir l'importance que se donnent les nouveaux
maîtres du jour.

Ils ont l'autorité somptueuse et brutale, comme ils avaient déjà
le luxe criard. to

Lundi soir, aprés la proclamation dés élus, nous avons enten-
du un grassouillet buvetier, dont la valeur intellectuelle et morale
ne dépasse en aucune taçon l'étendue de son bar, déclarer que si
M. Girard avait échappé au désastre, il en devait la faveur à des
explications satisfaisantes fournies au début de la lutte.

Nous voulons croire que c’est là une sotte vantardise de l'un
des plus gros débitauts de wisky de St Hyacinthe, mais ça n’en
donne pas moins une idée de l'insultante audace de ces gens-là, et
de la conviction où ils en sont arrivés, que, grâce au bataillon de
leurs cruches et de leurs bouteilles, ils peuvent demander et exiger
de l’opinton publique n'importe quel acte déshonorant et avilissant.

Voilà, pour ce qui est notre impre: signgé érale; Ç
lundi.et.s sf sassitSte

Reste la question de la répercussion de ce vote sur l’adminis-
tration de nos affaires municipales.

Nous connaissons assez peu M. Girard, qui a été réélu échevin
du quartier No 1 ‘

Cependant, il nous est apparu homme de foi, de bonne volon-
té et de caractère droitet ferme, dans des circonstances où il y avait
un certain mérite à être tout cela.

Malgré les vantardises du gros hôtelier du coin, nous avons
donc tout lieu de croire que le représentant du quartier No I saura
se garder et garder les intérêts de St Hyacinthe contre ceux qui se-
raient disposés àfmettre notre pauvre cité en couperéglée, au béné-
fice de leur orgueil, de leurs ambitions personnelles, ou d'une ex-
travagance tenant de la folie.
Durant la lutte qui vient de finir, il a été démontré que le nouveau
Conseil Municipal aura à avoir l’œil grand ouvert sur certaines
questions dont la solution s’annonce comme ne devant pas aller
sans difficultés.

Nous n’en disons pas davantage, pour aujourd’hui, mais nous
nous promettons bien d’aider, dans la mesure de nos capacités,
ceux-là tous qui voudront sauvegarder l'intérêt etle bon renom de
notre ville.
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Suite à la page 4
 
 

 
Mgr A.-X. BERNARD, EVEQUE DE SAINT-HYACINTHE

QUI A CELEBRI: MARDI DERNIER, LE 15 FE-

VRIER, LE 10 IEME ANNIVERSAIRE DE

SA CONSECRATION EPISCOPALE

  
ST-HYACINTHEQué., (7 FEVRIER 1916.
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| droits de citoyens dans la ville de l'indépendance et de la liberté.
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LAGROSSE ARTILLERIE
De à Anti-Prohibitionnistes

75”
battu la prohibition

     
   
 

! Artillerie en chef

| JOE HARNOIS
: Commandant en second :

JOE BERTHIAUM!
+Gue .. . pour la pétarade :

et “Ti Bloune” BOUCHARD
Celui qui sent ‘le trou du canon’ :

-V. E. FONTAINE; revenu de Cookshire . .
Derrière l’écran, pour ne pas être vu :

ALBANI BEAUREGARD, et sa P... RESSE

Aides-artilleurs fabricants de gaz malodorants,

RENE MORIN, ARMAND BOISSEAU,

GUSTAVE BEAUREGARD, etc.

AMEDITER
Quand, pour ticmpher de la

persécution seclaire, tous, s'éle-
vant que dessus des partis, concer-
teront leurs efforts, tes honnêtes
gens avec leur sens juste et

leur cœur droit, les croyants avec

les ressources de leur foi, les hom-
mes d'expérience avec leur sa-
gesse. les jeunes gens avec leur es-
prit d initiative, les familles de
haute condition avec leur généro-
sité et lems saints exemples,
alors le peuple finira par com-
brendre de quel côté sont ses vrais
amis el sur quelles bases dura-
bles doit reposer le bonheur dont
tl a soif ; alors il s'ébrantera vers
le bien, et dès qu'il mettra dans

| la balance des choses, sa volonté
puissante, on verra la société
transformée, tenir à honneur de
s'incliner elle-même devant Diete.

S. S. [Léon XIII, Pape.
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7Ce n’est ni le roi d'Angleterre, ni le Parlement du Canada,
ni la Législature de Québec, c'est un de nos Galimatias qui le dé-
cerne dans le Clairon du 28. Est-ce M. Galimatias Gauthier, ou
M. Galimatias Bouchard, ou M. Galimatias Fontaine ou Galima-
tias Jean Sot ? Nous ne saurions dire. Lisez ce décret qui mérite
d'être affiché dans tous les journaux du pays.

‘Nous sommes fiers de la population de Saint-Hyacinthe.
‘Elle a démontré encore une fois au pays entier qui avait les yeux
“sur elle, qu'elle est la ville la plus intellectuelle de notre bonne
‘“vieille province de Québec”. ,(

Rien que cela ! Ne protestez pas contre l'honneur qui vous
est fait. Car c’est à vous qu’il est décerné ct à moi et à tous les
Maskoutains. C’est la ville qui est intellectuelle. Mais c’est la
population qui est la ville ; ‘‘car /@ population a démontré qu'elle
est la yille”, en pur galimatias ; ct vous et moi nous faisons partie
de la population, donc de la ville, tous les jours de l’année, excep-
té le 24 janvier ou tout autre jour où nous aurions à exercer nos

Coiffez-vous donc de ce privilège avec la gravité suffisante d’un
Fontaine, et la prétention naïve et satisfaite d’un Boisseau, et dra-
pez-vous-en comme L. J. Gauthier dans son honnêteté d’Artisan.

L’honneurn’est pas si maigre qu’il vous semble. Car enfin
il n’est pas contestable, ni même sérieusement contesté, que pour
la culture intellectuelle-la vieille province de Quebec est àla tête de
toutes les provinces du Canada. Par conséquent depuis le 28jan-
vier dernier, et même depuis le 25 au soir, puisque Le Cluiron REMERCIEMENTS

| n’est que la reconnaissance et la promulgation du privilège recon-| y, famille E. I afrance, re
nu à notre cité, Saint-Hyacinthe est le nombril intellectuel de l’A-

mérique Britannique du Nord.
Nous comptons sûr Ze C/azron pour nous bien expliquer le

bien fondé etl'étendue de ceprivilège ; car nous sommes aussi
jaloux que lui de l’honneur et de la bonne réputation de notreville.
Afee a

mercie sincèrement les personnes
qui ont bien voulu lui donner des
marques de sympathies, a I'occa-
sion dela mort de Melle Eva, leur
fille bien-aimée,  
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Relisez, S.VP.

MALHEUREUX MOT! ,
6 TRISTECHOSE.

LA TRAITE.

9

S'il est vrai, commel'a dit un
ancien,que les mots eux mêmes
ont leur destinée, — heureuse ou
malheureuse,—bien malheureuse

oh ! oui bien malheureuse a été
la destinée du mot traite.
En lui-méme pourtant, ¢e mot

n'a rien de plus désagréable qu'-
un autre, ni pour l'œil, nt pour
l'oreille ; sa structure ou forma-
tion lexigrafique n’a rien d’excen-
trique, d'extraordiuaite il n'est
pas difficile à prononcer et les
deux syllabes qui le composent
n'ont rien de trop sourd, ni de
trop criard, Il est bref, il est
simple et pour un peu nousdi-
cions qu'il est modeste. En som-
me, il se présenterait assez bien,
s’il n'avait pas d'histoire.

Son sens primitif ou étymolo-
gique n’a rien non plus de répu-
gnantet avec ce sens, n'eut été
sa malheureuse destinée, il au-
rait pu faire convenablement son
chemin tout comme beaucoup
d'autres mots, en continuant à dé-
signer des choses auxquelles ne
se rattache pour personne aucun
souvenir pénible ou odieux. Mais
malheureusement, telle ne devait
point être la destinée du mot trai-
te. Quede tristes, vilaines, affreu-
ses choses il ailait en outre être
emp'ayé à désigner, depuis la
traite des nègres jusqu'à. la trai-
te alcoolique ou simplement la
traite, pour ne parler que de
ceux-là !

Rien que:nommer la traite des
nègres, c'est évoquer de sombres
souvenirs, Carelle a laissé sur la
civilisation une tache, ou comme
un lugubre reflet de la barbarie
antique.

La seconde traite que nous
Avons mentionnée n’évoque pas
nécessairement et cheztous d’aus-
si tragiques souvenirs, ‘rMais ce-
pendant, puisque Gladstone a
osé affirmer que j'alcool tuait plus
d'hommes que la guerre, la fa-
mine et la peste, on pourrait se

demander si cette traite alcooli-
que n’a pas déjà fait couler plus
de larmeset méme plus de sang
que la traitz des négres.

La traite, oh! le vilain mot
pour quiconque sait l'usage qui
en est fait chaque jour !

*“La traite” *‘je paye la trai-
te!" C’est le mota effet magi-
que de certains buveticrs, pressés
d’emplir leurs bourses et de vider
leurs bouteilles en même temps
que la bourse de leurs clients.

La traite, c’est le mot favori de
ceux qu’on appelle d'un nom qui
ne désigne pas graid chose de
bien dans aucun pay-, des piliers

de buvettes ou de cabarets.
Latraite, c'est le mot sollici-

teur qu'ecoute, que redit lui-mê-
me, dans un acces de folle pro-
digalité, le père de famille a'tar-
dé le samedi, par exemple, dans
les débits de boissons, et qi fait
boire par traite, a desamis de la
traîte, le prix du pain que sa fa-
mille est obligée d'acheter à cré-
dit ou parfois même de mendier,
le prix des chaussures qui man-
quent aux pieds de ses petits en-
fants, le prix d’un costume qui
serait nécessaire à sa femme pour
être confortablement, ou tout au
moins convenablement vêtue.…

La traite pour n'importe qui,
c'est le commencement, ou l’af-
fermissem:nt d'une habitude, qui
ne mêne pas toujours, il est vrai,
aux excès les plus regrettables,
mais qui peut toujours y mener,

et qui de fait y mène souvent.
La traite, pour l'homme qui

en e-t arrivé à Ce point ou l'alco-
ol triomphe de son intelligence,
de sa volonté, de sa liberté, c'est
le premier pas sur un chemin
glissant qui mène à tous les mal-
heurs, comme à toutes les dégra-
dations...

Pouryuoi faut-il donc que ce
vieux préjugé de la traite soit en-
core si accrédité parmi ceux qu’-
on peut appeler de braves gens?

“ Pourquoi faut-il qu'en recevant

 

 

{chez tout marchand de remèdes
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des visites, surtout à certaines
fêtes, ils se croient indispensable-
ment obligés d'offrir À leurs visi-
teurs le poison alcool, plus ou
moins diluté dans tantou tant
pour cent d'autre liquide ?

Pourquoi faut-il que d'autres,
mieux renseignés pourtant sur
les mauvais eff:ts de l'alcool, se
croient obligés d'accepter cette
drogue,tandis qu'ils ne se feraient
aucun scrupule de refuser un ci-
gare, Où uve prise de tabac, et
cela, sans, manquer de politesse ?

Pourquoi y a til plus de ma-
lades, du sumedi soir au lundi
matin. que pendant trois ou Qua-
tre autres jours de la semaine ?
C'est la traites
Pourquoi y a-t-il tant de person-
nes malades le soir du ter jan-
vier et le lendemain ?C'est la trai-
te, la traite, la traite.

Pourquoi en est-il de même au
soiret au lendemain de presque
tous les jours de fête : de Noël,
du 30 mai, du 4 juillet, du Labor
day, du jour d'action de grâces,
etc...? C'est encorele plus sou-
vent la traite,la sotte et malheu-
reuse traite. Tr ite, malheureux
mot, triste chose !

f. A. Jacquemet, O.P.
-—a ce .-

Traitement
tonique pour

-I'estomac

La méthode moderne est celle qui
réussit le mieux pour traiter

l'indigestion

Les vieilles methodes de trai-
ter l’indigestion et les affections
stomacales sont mises de côté.
Ce qu’avaient de défectueux les
anciennes méthodes, c'était que
quand on arrêtait le traitement,
la maladie revenait sous une for-
me aggravée.
La méthode moderne de gué-

rir l’indigestion er autres affec-
tions sto:nacales, c’est de mettre
l'estomac en état de faire le tra-
vail de la nature. Chaque pas
vers la guérison est un pas de

al
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Ernest Biz A. D.
69, rue St Antoine,

en face de l‘'Ouvroii
‘TRI. 88

attention spéciale au maladies
1

des enfants.

———e — —

Sc-Hyacinthe P. Q.
PE MiSRA

YVON & GENDRON,
AVOCATS

159 Rue Girouard, St-Hyacinthe

BUREAU A MONTREAL

Chambre 15, ElficeLa Sauve
gardé, 92 Rue Notre-Dame, Est

ps

CCR

CET ESPACE

EST RESERVE PAR LA

PHARMAC

VIGER
~RUE CASCADES

St-Hyacinthe, PQ.

 

Dr J. E A. Collette

MEDECINÉCHIRURGIEN

Bureaux : gagné et qu'il ne faut pas perdre
de nouveau. Le retour de l’appé- |
tit, la disparition de la douleur,|
l'aurcence de gaz— voilà autant!
de pas vers la santé que se rap-
peilent bien tous ceux qui ont
essayé le traitement tonique. Les
Pilules Roses du Dr Williams|
sont un remède tonigne, créateur ‘
de sang, car chacun deséléments |
qui les constituent tend à refaire
les organes de la digestion, voilà
pourquoi c’est le meilleur remède
pour les cas chroniques d'affec-
tion stomacale. Des milliers de
cas comme le suivant prouvent
c-mment ce traitement réussit :
Mlle Amy Browning. Cornith,
Ont. dit : ‘Les Pilules Roses
du Dr Williams m'ont tant fait
de bien que je serais ingrate de
ne pis dire publiquement un bon
mot en leur faveur. J'étais terri-
b ement épuisee et mon estomac
était en très mauvais état. Tous
les aliments me fatiguaient et me
rendaient la nourriture répugnan
te. Je souffrais de nausée et d’é-
tourdissements, et de fréquents
maux de tête et ceci fut encore
aggravé par des douleurs dorsa-
les et aux cotés. J'étais dans cet
état depuis plusieurs années, et
malgré les remèdes de plusieurs
médecins, cela ne me faisait au-
cun bien. Alors j'entendis parler
des Pilules Roses du Dr William
et je commençai à en prendre. Je

m'on vite soulagée, et mainte-
nant je suis aussi bien quejamais,
je puis manger toute sor.e de
nourriture, avec satisfaction, et
n’ai pas de douleur.”

Vous pouvez avoir ces pilules

ou parla poste, franco, à 50 cts
la boîte ou six boîtes pour $2.50
d: The Dr. Williams Medicine
Co., Brockville, Ont.

 

Ondit que l'amour est une fiè-
vre et le mariage une maladie.
Ne nous alarmons pas cepen-
dant : notre siècle scientifique

suis heureuse de dire qu'elles!

COIN STE-ANNE & GIRJUARD-
185 Rue Girouard,

St-Hyacinthe, Qué.

 

Tel.Bert 201.

Jos. Surprenant
Marchandde bois de éonstruction

coin Girouard cot Ste. Marie

St-My.acinthe

 

TELEPHONE BELL 172

J. JULES GINGRAS
ENTREPRENEUR, PEINTRE

ET TAPISSIER

Tout ouvrage qui m'est confié est

74 CASCADES,

ST-HYACINTHE,.QUE

be

TEE

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

1293A Rus Sr-Denis, MoNTREA1

PSN

Le GARAGE ST-HY;CINTHE

Réparations de toutes sortes

377% Cascades.

eee
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Les fronts sans rides sont com-
me les vêtements non froissés ou
les livres non coupés ; ils n’ont
pas beaucoup servi. , . 1}

a LETULICNTATINTS
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Le romancier qui nous raconte
avecconviction que les amoureux
se marient et vivent ensuite de
longues années dans ie bonheur,
est ou bien un indécrottable vi-
sionnaire ou bien un fameux hy- trouve des remèdes à tous les

maux,  pocrite.

exécuté avec soin et promptitude..

 

Tous les paquets des fameux tabacs

Billy et
Tabac Doux

En vente dans tous le

\rénez l'habitude dé‘ fumer du BON -TABAC.

contiennent des coupons donnant droit À de magnifiques primes.

contient des pièces de monnaie variant de 10 cts A 50 cts.

MC

  

°

Tout en obtenant des coupons qui peuvent vous faire gagner unemagnifique horlog
i

VALANT $18.00

Contant
Rouge et Quesnel

s bons débits cle tabac. ,

Clo de Tabac Excel Limitée,{227 rue Maisnonneuve, Montréal,
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Avoir le système nerveux paralysé,

letcre par où il a passé.

espoir ot quand ils l'abandonnèront il

Cuiuplèto guérison.
M. Avery Hyatt, forgeron, de St.

Anns, comté de Lincoln, Ont, éerit:—
“uv suis forgeron de mon métier, ot, il
ÿ à dix ans, je fus frappé de paralysio.
Ju ne pouvais marcher, ni lire, ni évrire
st je parluis avec boaucoup de difticul-
te, tellement qu'on avait puine à me
comprendre. ltant encore jeune, j'&-
tuis presque découragé. Deux méae-
eins me dirent quu c'était da à l'excès
du travail eL que mon cas était déses-
péré.
‘Un jour monpère lut quelque chose

coneernant In Nourriture du Dr Chase
pour les Nerfs et me conseilla de 1'os-
sayer. J'en achotai 12 buîtes ot à peine

 

HECTOR LORANGE
Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauffage, à l’Fau Chauc
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques

eu, Courroies, Poulies en Bois, E.

248, Rue Cascades,

ST-HYACINTHE, QuE

Telephone Ball, 235.

étrv incapable do marcher, no pouvaat| vis que j'étais mi >ux,
à peiue purler n'est pus uno affaire or- j
Gliuare, tunis M. Hyatt dit daus cette

: X | Les médecins
lui avaient dit que son cas était sans

|

Nuocfs.'

eub recours à la Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs et obtint une

FRAPPE DE PARALYSIE
POUVAIT MARCHER

Guirison la plus extraordinaire opéréz' par la Nour-
riture du Dr Chase pour les nezfs.

 

avais-jo fini la cinquidèms boîte que je
ux. Quand j'eus fini

les 12 boîtes j'é.is guéri. Je suis bien
ot fort ot travaills tous les jours, gràço
à la Nourriture du Dr Chnue pour les

Co réuit est cortifié par M. Elmon J.
Hodgkias, J.P,

LE n'y à pus do mal effcoyable comme
la paralysiv. Et dico qu'il'ya des gous
qui ne vealyal p.s eric quo la part
lysiv dos nerds su lo caiantat naturel
us troubles des auris udliga.
D'abord où us dvet pas bien, on u

des maux de tôt> nocvoux ot da lindi-
gustiv.l, ON s'irei.s Pneît-munt, Où vn-
toad dus bedits quon ue remarquait
PAs oll Sd (410 su croit pas ima-
ial>, mai à cage d'Euersio ot du
fore: ot 0a st is dans son assiette.
Qu'ut su cestoare lus aeris on pre-

mane de la No. cituee du Dr Chase
pour les Nerfs, SUe lu bous, 6 pour
32.50. Chor ous les maccuands. un
d'Edmanson, Bates + =" . !
Torvato. 

 

 

 

A VENDRE.—Unc machine
à carde de 2 cylindres de 48 pou-
ces de large, à vendre, en bonne
condition.

S'adresser à

ROLLAND FRERE,
907 Henri Julien,

Montréal.
j- a. c.

 

A. BLONDIN & Cie
Entrepreneurs, Appareils de Chauffage,

Eau Chaude, Vapeur et Plomberie

suivants (Gros et Détail)
Dodge Split Pulley, Paquetage Jenkins,Paquetag

en Atulante, GarTock Bpiral Packing, Ciment Por
land, toutea vorter, Hriques à Feu, Glaine à Fen
Babbitt, Gazoline, Tuysux Galvgnisés, Tuyaux es
Culvr e, EtuiFin, Ajj ureils pour Fromageries,Fitt
ings © tels gue Couden, Tér, kc Injecteur Eorting
Inj eteur tu}, InjectourJ,AI J. Tôle Noire
Cop.een Feuilles + Alsance, Bains, Cu
ves Marchandises en Fer En silié, Yankees Cleuner
Cou esux u Freauape, Thomon êtres, Wast Cours
role à Centrifuge, Engins, Bouslloires, Etc, -stres
de Couche,Hangers, Scies Rondes, Bevaux de ce
suites, Hus.« à Centrituge, Hulle de touten sort

 
 

 

BOIS,
CHARBON,

PATATES.
 

 

ide tout

BOIS
A la cordes scié. etc.

CHARBON
PATATES
Première qualité toujours en stock

es sortes

 

——EN VEN

  
— -Anthime Cadorette

COIN DES RUES ;

Girouard et St-Pascal |
SAINT-HYACINTHE

TE CHEZ— |

 

Un certain nombre

Marchands et Importateurs des articles "-
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   vi Fondation de Béton pour

Ecurie à Chevaux
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. ve da

ie eton fll j a etag7 Ayez Ce Livre Gratis
Basé iY 11 contient 150 pages semblables à celle-ci—116 pages X
ha ood iniormations pratiques, tel que réparation de bâtisses,
2 fo» dutions, trottoirs, auges, citernes, poteaux, ninsi que

45 autres choses utiles sur la ferme.
psuvent

E- plus 1 ya 14 peges concernant la construction de silos.
27 puedes concernant Je béton, la munière de le mélanger, les
out:ls nécexsaires, la qualité de ciment, sable, picrre, etc. a
er‘p'aycr, manière de faire les moules, de déposer le béton,
l'-neture, ete, etc. -

  

    

   

    

 

  

  
  

Ces améliorations
Être failes économiquement” avec du béton.

En un motce livre contient tout ce que l'on doit savoir
concernant le matérial idéal—Le Béton.

Ce livre a été distribué a ru-delà de 75,00 cultivateurs qui en ontvd A I . .
retirés Ales bénébces considérables. . Si vous n’avez pas une
copie envoyez le Cotipon aujuurd'hui,

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED,
Edifice “Herald”, MONTREAL.

ENVOYEZ CE COUPON
CANADACEMENTCOMPANY LIMITED,Edifice “Herald”, MONTREAL.

) Mo acicurn «7Veuillez S.V.D, m'envoyer Aratis une copic du livre
à 700 =-"L'Utilité du Ciment pour le Cultivutcue®™, 6
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Le Grand Spécifique
REMEDE DE LA NATURE MEME.|
 

Pour la maladie de Bright, les
Désordres Urinaires et des Reins,
la Dyspepsie et les Dérangements
d’Estomac, la Goutte et lesAffec-
tions Rhumatismales.

M. François Ledoux

CHARRETIER
Suc. de M. Victor Cadorelle

est déménagé à l’ancienne place
de ,

M. Joseph Bertrand
CHARRETIER

60, Rue Cascades

Il a en mains un roulant très
complet : 10 magnifiques che-
vaux, dont une paire de gris,

une paire de rouges et une paire
de cafés ; 5 cartosses, 4 victorias
et aussi un magnifique carrosse
fermé pour cérémonies.

Voitures légères, Express et
Lories pour déménagements. Le
o est ala disposition de nos
clients et du public er général,
Une visite est sollicitée.

François Ledoux,
Charretier,

St-Hyacinthe, P. Q.
 

  

LIXIN
“ CANADIEN

HOAIRE

    

Départ de St-Hyacinthe :

Tous les jonrs,excepté le Diman-
che.)

8.11 A. M. et 3.26 P. M., pour
Farnham et les statiouns inter-
médiaires.

11.53 A. NM. et 6.59 P. M., pour
St-Guillaume et les stations in-
termédiaires.
Prompt raccordement à Farn-

ham, pour tous les points des
Etats-Unis, ainri que de l'Est et
l'Ouest Canadien.

Pour billets et renseignements
s'adresser à R. E. CODERRE,

125, Cascades,
À getit‘de billets

Quebec, Montreal à
SOUTHERN Rv

HORAIRE DES TRAINS.

— ;

(Corrigé au 20 Sept. 1914)

MYACINTHE—SORKL.
Tousles jours, dimanches exceptés,
Dépnrt de St-Hyncinthe 3 8.40 a. m,

et à 5.05 p, in.
Arrivé à Sorel à 10.30 n, m., 7.80 p. m.

Sr-HyaoinvHe— Istuvinnx, Boston, x3
LES POINTS DK LA NOUVELLE À NOLETERRT

Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m.
et 5.40 p. m.

Arrive n Thevville à 12.00 (midi) et
7.00 p. m.

Trains avrivant à St-Hyacinthe 1
Sorel A8.10a. m. et 0.16 p, wm, d'Iber-
ville à 8.20 a. m. et 3.16 p.m.

Billets pour w’importe quelle station er
Canada et aux Etats Unis en vente chez :

1. Bourseau. Agent i la Station,
N. J. Ferguson,

Géraut Général des Passages

Tél. yo.
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Décisions judiciaires concer
nant les jovrnaux

 

Le GrandSpécifl
soulage et stimule les organes vrinci-
vaux, favorise les sécrétions de l'or-
anisme, embellit la peau et active
a fonction des pores. aide la circula-
tion artérielle, agit comme tonique sur
le cœur et les poumons et refait la
santé. .

Préparé en noudres faciles à nren-
dre. Vendu var les Pharmaciens à

a $1.00 la Boîte >t ‘var le Découvreur
et Propriétaire, le Dr PELLETIER.
 

3

Manufacturé à Montréal et à Toronto et bréveté

sous le No. 2650 de l'Acte des Médecines Bré-

vetées.  

.. Toute personne qui retire
réguli¢rement un journal du bu-
reau de poste, qu'dlle ait souscrit
ou non,quece journal soit adres-
sé à son nom ouà celui d'un au-

2. Toute personne qui renvoic
un journal est tenue de payer
tous les arrérages qu'elle doi. su:
son abonnement, autrement, l’é
diteur peut continuer à le lui er
voyer jusqu'au moment du paie
ment, qu'elle ait ret‘ré ou nov |.
journal du bureau de poste.

3- Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans k
district où le journal se public.
lors même qu'il demeureraità d.:
centaines de lieues de cetendro:

4. Les tribunaux ont décide
quele fait de retirer Ln journa
du bureau de poste, Ou de chan
ger de r/ uence et de faisser ac
cumu’ (es numéros, à l'ancien
ne- .esse constitue une présomp
I" 1 et une preuve prima face
d'intention de fraude. i.a.c tre est responsable du paiement.

|Résumé des règlements con
ocernantiesHcmerterCr

Nord-Ouest Canadien

Zeit, Gotion de Luludbié pair des toarains dois
Pulesance u Manitoba, Saskatchewan et Alberta,
sxcepté len otxbet 20, Don résérvés, poura être
prise comme homestead par toute personue se
trouvautle seus chef d'une famille, ou pur tout
individu mile de plus de dix-buit aus, sur une eat
pace d'un quart de section de 160 acres, plus ou
moins,
L'entrée pourra être faite piersonuellement au

bureau Jocul des terrains, dnus le district ou le ter.
rain se trouve situé.
Le colon devra remplir les couditiona s'y rappor-

tantaux biomesteads do l'une des matières sui-
vantes :
{9 Au moine un séjour de six mois sur le ter-

rain et ls mise eu culture d'icelai chaque auniée au
sonrs du'terme de trois aus

(2) Bi le pure (dn colon—on Ix were quand le pere
48t decodé—réaldo dana lo voisiunge du terrain
pour lequel il went {nucrit, les conditions Lwpo-
sdes quant A In résicence puurront 8tre replies
parle fait qu'il demourera avec sou père oll sa
mère,

(3) Bl lo colon à fev ut lieu sur va ferme qu'il
possède, dans les envirous de son homestead, los
sonditions de cet acte quant à 14 résidence, puur-
cont être remplies par Le fait de renider eur le dit
terrain.
Avaut de demauder des lettres poinntes le colon

devi donuer un avis de six moin, en écrivant au
{ Comnwlusnire des Lorren du Dominion, & Ottawa,
de son Intentios dé ce faire,

tv Ww. Cory,

 

Guide Commercial
DE

St-Hvacinthe

ASSURANCE?

Ed Duckett.......... .....161 Girvuaro
Boisseau & Boissenu......... 26 St-Denis
René Morin .. ......... .15ÿ Girouard
Albert Jodoin............. €8 Ste-Anne
Ls Broussean.......... vo. ..21 St Denis
St-Germain, Hamel, & Racine

173} Boulevard Girovard
H. Raymond, 268 Gironard, Tel. Bell, 269

BANQUES

La Banque de Montréal... 194 Cnscader
La Banque Nntionale..... 145 Cuecader
La Baugue Enst. Townships. 160 Girouard
La Banque d’HJochelaga. ...173 Girouard

LBOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils. 8.- Antoine et S.-Jusepl.
Paquet et Godlont 21 Willian

CHAPELIERS,MANCHONNIERS

J. E Lanoix., .... een aan 179 Cascades
M. O. Puvid & Cie, ... BO 94 St-Simor

LIBRAIRIES

18, H. Richer & Fils LL... . 167 Cascades

JOURTS, ARTICLES DIS VANTAISIK

U, Fournier... ......... T0d Cuscade»

HARDES FAI'TES, MERCEBIE

P. Olesker..... .......... 177 Cnscudes

GRAINS ET FARINES

Ulis. U. Hucicot. .. .Sl-Antoine el Mundo:

FONDLRIS

Dussault & Lamoureux 2-488 Hyacinthe

EPICERIES, VINS ET LIQUEURs
Henri Cadorvette, ........... 54 St-Paul.

CHAUSSURES
Armand Brousseau...… .63 St-lrançoir
B. Belanger. ........ =... 135 Crsender
T.St-Jenus...e 2.00 2000e es 57 St-Françon

PHARMACIES

Dr. Viger........ 20200 ..195 Cascade

PEINTRES-DECORATEURS

E- 1, Désnutels.…..0...000s 226 Cnscader
Alphonse Seguin...…....... 147 Concorde

MARCHANDS-TAISIEURS

J* KE. Goselin......coens 183 Cuscuder

MARCHANDISES SÈCHES
J.-B. Broussenu & Fils... 67 St François
N. GU. Ledue,......... 147-140 Cnscader
J. À. Decelles, Grocerie, Marchandires sè-

ches, et Clinuseures, 284 rue Héloïse

MEUBLES

J. Siculte..….….….. oo ee ewan 37 Mundo

F. Nolin. . 86 Mondoi

Bug. Le Désuntels,

BOUCHER

Frank Langevin, 2b Rue de Ln Bruère

PHOTOGRAPHE

FOIN& VOLAILLES DE RACES ETC

-A. S. Comeau,........ vs... 4St-Denir

VAISSELLE ET VERRERIE

L. A. Breton... +...155 Cascades

PLOMBIERS

À Blondin &Cie...........116 Cuseude

J. Leaue& Fill... «tb St-Sin c1

H. Losuge,.. ....248 Casinde

terre sees sense

 

4 60 YEARS
or EXPERIENCE

va   
    DESIGNS

Vii" Coevaicuts &e.
no rending fu sketch and description mas

qutelir icant)is opnion, {reohoura
uvention 18 pro ntly pate ne, Dunes
tones: slot} EoidanfatNIANUEUOKcn)}‘ricaty

nn e Mc 1) un Te

HOperanty “akon herman Munn & Co. recelve
special swtice, withouc charzoe, tn tho

Scientilic American,
A handsomoly illustrated weokly, Larrest cir-
emlation of any sclontitle fournal.  ‘Aortis for
Canada, &..5b on year, postage prepaid, Bold by
all vowsdenters. MURN &Co2sren=er. New York

Branch Offica, L25 # St. Washington, D,
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Horaire des Trains

ALLANT A L’Es

9.20 A. M.—Tousles jours pour
Saint - Liboire, Acton-Va-
le, Richmond, Sherbrooke,
Island Pond, Lewiston &
Portland. Excepté It diman-
che pour Victoriaville, Lévis
et Québec.

5.38 P. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour
Acton-Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Lyster, Sherbroo-
ke, Island Pond.

9.35 P. M.— Tous les jours pour
Acton- Vale, Richmond, Vic-
toriaville, Québec, Sher-
brooke, Island Pond, l.ewis-
ton, Portland.

6.40 P* M.—Venant de Mont-
tréalet gare’ ‘ rtermédiares,
tous les je Excepté le
dimanche.

1.20 P, M.—\
réal et gare
tous les jou

At de Mont-
ntermédiaires,

ALLANT A L'OUEST

5.56 A. M.—Tous les jours pou
St-Hilaire, Belœil, St-Lam
bert et Montréal.

7.30 A. M.—Tous les jours, (ex-
cepté le dimanche), pour St-
Hilaire, Belœil, St-Lambert
et Montréal.

10.24 A. M.—Tous ks jours,
(excepté le dimanche), pour
St-Hilaire, Beloeil, St-l.am-
bert et Montréal.

2.30 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, tous
jours. Excepté le samedi et
le dimanche.

5.29 P. M.—T'ous les jours pour
Ste-Madeleine, St Hilaire,
Beleeil, St Lambert et Mont-
réal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal
et gares intermédiaires, di-
manche seulement.7"

Pour toutes informations s’a-
dresser à F. C. Bouvette, AGENT.

 

Chemin de nr

I “colonial

Par la vote du chemin de fer ae

l'Intercolonias

La voie du chemin de fer In-
tercolonial est la plus courte par
Québec aux endroits du bas St-
Laurent et des Provinces Mariti-
mes.

L'Express Maritime No 34
laisse St-Hyacinthe, tous les
jours à 10.05 hrs a, m., pour
Cambelton, N. B., et pout les
points plus à l'Est.

Express Maritime No 33 laisse
a 5.18 pour, Montréal, Ottawa,
Winnireg, et les points de la
nouvelle Angleterte.

Pour informations el billets.
s'adresser à

E. PICARD,
35 Rue Lafiamhoise.

Agent des billets de l'Inter-
colonial, St- Hyacinthe

 

Les wagons lits de Touristes

Quittent Montréal pour Chica--  go, les lundis, mercredis et ven-
dredis à 10.30 hrs p. m. Lits
disponibles pour les passagers.
qui détiennent des billets de pre-
mitre ou de seconde classe, sus
paiement d'un ~ix ncminal.
Raccordement: les trains qui
ont des wagons néme genre
à Chicago.

prour len hilletn ¢
montsntresnez-ve

PONE) EL

F.C. ROVVENITK.

Chef doe gare, Nt-0ynejathe,

 

 

SHILOFS
Arrête promptement les toux, guuiit lus snuves € Ncatrise la gorge et les vaumons 8 cent
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LA VICTOIRE DE LUNDI
(Suite de la première page]

Faut-il-dire, maintenant, ce que nous
quartier No 4 et du quartier No 5 ?

L’unet l'autre étaient parfaitement dans Jeus sphère à- la tête
de leurs occupations quotidiennes, avætit dé se taissur tenter par le
démon des ambitions municipales.

Le fait. pour chacun, d'avoir consenti à devenir l'adversaire
d'hommes comme MM. Soliset Campbell, sous le seul prétexte
Que Ces derniers avaient pu è.re favorables à la prohibition, dé-
montre clairement un manque de j gement, un manque de dignite
et de loyaute qui nous fout crore qu’uis seront, au Conseil de vule,
les humbies zervants et les obeissants esclaves des pitoyables Causes
qui ont preside a leur naissauce municipale.

Nous soahaitons de nou- tromper.
Pour Messieurs Sois et Campbell, ils doivent être profonde-

ment dégoûtes des trahisons et des ingratitudes dont tIs ont éte les
victimes, sans regretier autrement, Nous en sommes sûrs, un résul-

tat qui les libère de la dufe corvee que constituent, pour un homme
consciencieux, le mandat d'echevin et les devoirs et responsabilités
Qui s’y rattachent. ;

M. Solis, tout particulièrement, doit avoir un profond mépris
pour le nommé L. J. Gauthier qui l'a fait battre au moyen du vote
d’un moribond, qu'il à fait transporter lukmème dans un bureau
de votation qui n'etait pas le sien,et qu'il lui a réussi à faire voter a
cet endroit, sur une procuration qu'il a fallu, pour ainsi dire, im-
Poser à la charité et a la pitié de l'officier-rapporteur.

Connaitra-t-on jamais exactement jusqu'où peuvent aller la
couardise et la bassesse de l’ancien président des Artisans Cana-
diens Français ?

Il ne nous resterait qu'à dissèquer le cas du brillant papillon
qu'est M. V. E. Fontaine.

Cela n'en vaut vraiment pas la peine, aujourd'hui.
Puisque le quactier numéro 3, de par la volonté des buvetiers

et des debitants de bOisson, a tenu à ne pas se séparer du person-
nage, nous allons l’attendre à l’œuvre pour l'apprècier et le juger.

‘Heureux les peuples qui n'out pas d'histoire”, veut un dicton
bien conau.

Ce dicton ne s'applique pas à Monsieur Eontaine, dont le pas-
sé municipal est déjà fourni de munitions de guerre qui "nous ser-
vivant à le canarder de la belle façon, s'il ne s’amende et s’il ne de-
vient tout simplement un bon et gentil petit garçon.

LE TRESHEVEREND T. D. BOUCHARD
Docteur en Exégèse de l’Université Galimatias

pensons des élus du

 

 

Le 28 janvier dernier, Monsieur notre Député décrétait dans
son Clairon que sa bonne ville de Saint-Hyacinthe serait, ou plu
tôt était déjà, car la parole de notre députe est créatrice, la ville la
plus intellectuelle de toute la province de Quebec. Ce brevet d'in-
tellectualité lui a éteÿlècerné en récompense de son vote en faveur
du règne des buvettes. Nos concitoyens seront heureux d'apprendre
qu’a son tour, Monsieur notre Deputé vient d’être honoré d'un nou-
veau titre, dont l’éclat rejaillit sur notre ville et met dans une glo-
rieuse lumière son intellectualité. Désormais, donc, notre deputé
ne sera plus simplement M. T. D. Bouchard, mais le trés-révérend
Thélesphore Damien Bouchard, Docteur en exégèse de l'Univer-
sité Galimatias.

Cette nomination ne peut manquer d'être suivie d’un grand
nombre d'autres si l'on veut eufin mettre dans une lumière suffisan-
te aux yeux de la province et du pays l'elite intellectuelle nombreu-
se et hors paire qui met Saint Hyacinthe tellement au dessus de
toutes les autres villes de la province. Nous avons bien l'intention
de n’en laisser passer aucune sans attirer l'attention de nos lec-
teurs. Pour aujourd’hui, nous pouvons à peine parler assez de
celle qui glorifie notre cité dans la personne de notre député et
confirme singulièrement sa suprematie intellectuelle sur toutes les
autres cités.

Personne parmi nous n’ignore que le très-révérend Docteur
Bouchard est de beaucoup l’hommele plus universel et le plus fôrt
que l’on connaisse aujourd'hui a Saint-Hyacinthe. C’est trop peu
dire. lt est sûrement, à lui seul, la grosse moitié de la suprématie
intellectuelle concédée par Le Clairon a notre cité.

Quoiqu’en doivent penser ceux qui lisent habituellement Ze
Clairon et qui suivent les campagnes oratoires de nos maskoutains
à l’Hôtel de ville, nous sommes riches en supériorités intellectuel-
les ; mais aucune de ces supériorités n'est comparable au nouvean
Docteur, ni pour l’universalité, ni pour le toupet, ni pour la vo-
lonté.

L'universalité, c'est la première supériorité du Très-Révérend
Docteur Bouchard. Où trouver un homme rélativement jeune,
mêlé a tant de choses, car de quoi ne se mêle pas M. T. D. Bou-
chard, pour parler et trancher comme lui avec une assurance et une
suftisance parfaite ? C'est chez lui presque de naissance.

Quandil était jeune étudiant, déja son extrêmefacilité à diser-
ter sur toutes choses connues et inconnues le faisait appeler plai-
samment par ses condisciples M. de Voltaire. Non qu'il ait ja-
mais prétendu à l'esprit du sieur Arouet ; mais il parlait de tout
avec suffisance, ne sachant rien de tout, comme on a dit que Vol-
taire parlait doctoralement de tout, ne sachant le tout de rien.

La deuxième supériorité de Monsieur notre deputé, c'est son
oupet. La fée qui a présidé à son entrée dans la vie n’a pas su lui
choisir un nom. Pourquoi l'avoir appelé Thélesphore Damien,
noms vénérables assurément, mais enfin d'un christianisme très
ordinaire et qui ne disentrien de ce qu'il est ? Il fallait l’appeler
d’un nom biblique : Samson aurait dû +voirla préférence. Toute
la force corporelle du héros israélite était dans ses cheveux. Tou-
te la puissance hors paire de notre député est dans son toupet et
dans sa voionté.

On a bien eu tort de le railler un peu sur sa taille plutôt rac-
courcie. La nature savait bien ce qu’elle faisait quand elle arrê-
tait sa croissance à la hauteur du nez de M. V. E. Fontaine ou de
la bouche d'or de M. L. J. Gauthier : elle réservait la place pour le
toupet. Toute la province sait commentcelui-ci en a profité, au
point de remplir Saint-Hyacinthe, ville et comté, et toute la légis-
lature.

Il n'y a d'égal au toupet du très-révérend Docteur Bouchard,
qui est sa grande supériorité intellectuelle, que l'energie de sa vo-
lonté, qui lui donne une puissance d'action redoutable et fait de lui
un homme infiniment supérieur, non seulement au vulgaire, mais 
  

aiix plus ‘éjninents même des ma:koÿtains. A côté«delui, M.
V.E. Fontaine n'est qu’une baüdruche souffiée, ML. J. Gauthier
n'est Quine blague dorée.

Les hommes de va eur sont ceux qui se connaissent et le se-
-cret de leur force c'est souvent de savoir oser tout Ce qu’ils ‘peu-
veil’ Monsieur notre député non seulement saittout ce qu'il peut
se deisander, mais 1l connait merveilleusement le milieu, ot ilpar-
le ct sur lequel il agit ; etparce qu’il le connaît parfaitement, il
peut tout Ce qu'il Ose. .

E. il peyt tout oser. On l'a bien vule 9 et le 16 janvier.
Qui euÉosé commelui venir à l'Hôtel-de-Ville devant op aus

ditoire de quatre a cing cents hommes, catholiques pour la plupart,
et recrutés en grande partie dans le quartier le plus intellectuel de
Saint Hyacinihe, et la, pendant une demi-heure, expliquer et com-
menter l’Ecriture Sainte pour demontrer que ce n'est pas l'évêque
de Saint Hyacinthe, mais lui, T. D. Bouchard, qui connait sur la
temperance et la prolubition la Vraie pensée de l’Esprit Saint et le
véritable enge gnement de l’Ecriture ? En vérité, ni un autre audi-
toire n'eût tôlére un tel enseignement, ni un autre, si ce n’est peut-
éire le chanome L. J Gauthier, n'eut risqué un tel enseignement
mème devant cet auditoire. Monsieur notre député n’a pas seule-
menttenté l'aventure sans aucun désastre ; 11 en est sorti plus
grand, avec le titre de Docteur. Carravie de la science incompa-
rablement sûre d'elle-même du professeur député, la docte assem-
blée a ac:lau.é son Docteur favori, et demandé à Son Honneur le
Maire de Saint-Hyacinthe de lui obtenir la plus haute marque de
distinction qui se puisse accorder à un homme d’un tel mérite.

Pour Monsieur le Maire les désirs d’une telle assemblée sont
des ordres. Après avoir pris l'avis de quelques-uns des grands
chefs, L. J. Gauthier, Jacques Turcot, V. E. Fonteine, Joe Ber-
thiaume, Jean Rit et au.res, il fut convenu de référer en I'appuyant
le vœu de la noble assemblee à l’Université Galimatias, .de cette
ville, laquelle fut d'avis, qu‘un seul titre pourrait honorer M. T.
D. Bouchard, celui de Docteur de la première des facultés dans
toutes les Universités : la faculté d’Ecriture Sainte. En consé-
quence, l'Université Galimatias de cette ville, qui siège pour le
moment à la salle voisine du théâtre Bouchard, et qui est l’Univer-
sité la plus intellectuelle de toutes les Universités, du pays, a dé.
claré Docteur en exégèse Biblique le très-révérend T. D. Bou-
chard, député de la ville la plus intellectuelle de toute la province,
avec droit à l'anneau et au bonnet. Seulement comme l'Universi-
té est très moderne et que le nouveau Docteur répugne à la robe
traditionnelle qu’il appelle élégamment un iupon (Discours du 9
janvier) il est dispensé de porter la soutane et la toge, même en te-
nue solennelle, et les remplacera parle tablier.

L'investiture solennelle du nouveau Docteur est fixée, m’a-t-on
dit, au premier mars prochain. Ou se fera-t elie ? Peut être à la
salle Universitaire, peut-êt:e à la grande salle de l’Hôtel de Ville,
peut-être en plein air : rien ne semble encore arrêté à cet égard.
Elle consistera essentiellement dans la collation du diplôme, et la
remise de l'anneauet du bonnet,insignes de la dignité.

L'anneau, don des débitants de liqueurs alcooliques de la cité
est d'ortrèÿ pur, artistement travaillé par un de nos joailliers de la
rue Cascades,et fait d’une pierre très fine taillée en bouteille et sou-
tenue Far les pieds de devant de deux jotis chiens merveilleusement
ciselés : en-souvenir des deux grands triomphes remportés par no-
tre député," ette année, sur la prohibition et l’an dernier sur la taxe
des chiens, = 1 To .

M. JoéBerthiaume a réclamé I'honneur de payer le bonnet,
lequel ne gardera pas la forme traditionnelle et surannée du bounet
ecclésiastique, mais une forme moderne et progressive qui mettra
plus à l’aise le toupet et les idées du nouveau Docteur. Il pren-
dra, m’a-t-où dit, la forme très élégante d’un baril debout, sera re-
couvert de soie écarlate, avec une houppe soie et or fin, placée non
sur l'extrémité supérieure du baril, mais sur le côté, à l'endroit à
peu près ou l’on place la bonde.

Nul doute que Ze Clazron, organe officiel de l’Université, ne
publie à l'avance tout le programmede la ‘fête, probablement dans
la dernière semaine de février.

En tous cas, elle sera surementle signal d’un immense essor
intellectuel pour l'Université Galimatias en faveur de laquelle notre
député Docteur usera de sa toute puissante influence sur la législa
ture et pour notre cité.

Dans üntrès court avenir, la cité de Saint Hyacinthe protégée
par un tel député et éclairée par un si magnifique docteur, sera in-
tellectuellerbent au-dessus d’elle-même qu'elle est aujourd'hui au-
dessus de toutes les autres cités de la province.

Honneur donc et reconnaissance au très-révére-d et illustre T.
D. Bouchard, Docteur en exégèse de l'Université Galimatias !

 

Au Correspondant de “LA PRESSE’

 

 

Nons avertissons charitablement l'important personnage qui
est le correspondant maskoutain de ‘La Presse," cette vieille chi-
rie, que s’il ne devient, sans délai, décent et véridique, nous lui
en donnerons sur les doigts, tout comme cela se fait pour les en-
fants mal élevés qui mettent leurs doigts dans leur nez.

Ses propres, qui trouvent déjà à se plaindre quand nous en
sommes, jusqu'à présent, restés aux points d’interrogation, auront
alors raison de sortir leurs foudres de ferblanc.

À bon entendeur, salut |

CELUI QUI SAIT.

 

Aux Electeurs du Quartier No. |
Je mefais un devoir de remercier sincèrement toutes les per-

sonnes qui ont pris part à la lutte municipale que je viens de subir,
pour m'aider à vaincre et à assurer mon succès. Le témoignage
de confiance que vous venez de me renouveler si néremptoirement,
mefait oublier tout le tort qu'auratent cherché à me faire mes ad-
versaires de lundi. .

Maintenant que je suis l'élu du Quartier No 1 pour un second
terme, j'invite tous ceux qui m’ont combattu, de m'aider ainsi qu'à
mes amis à travailler au succès matériel non-seulement du Quartier
que j'ai l'honneur de représenter, mais aussi de celui de la Cité en
général.

Les électeurs peuvent compter sur mon entier dévouement, et
en plus je myefforcerai de continuer à mériter la confiance que vous
avez mise en-moi le jour du Poll, le 14 courant.

Bien à vous,
Eugène Girard, échevin du Quartier No 1.

 

—Le 27»dernier, avait lieu à
la Philharmonique, l’élection an-
nuel de ses officiers. Voici quel
en a été le résultat : présidents
honoraires : Jules St. Germain,
N.P. et H. T. Chalifoux ; prési-
dent actif, Evariste Berthiaume ;
vice-président, Emile Robert;se-

‘| ctétaire, Marc Blouin ; trésorier,
Albaïïy Dupont ;
Hector Monette ;
Roméo Cabana ;
Rodolphe Morin.
M. Léon Ringuet reste tou-

jours professeur de musique, et
M. Léon Mey: rre, gérant.

bibliothécaire,
1er conseiller,
2e conseiller,

‘—Une rumeur accréditée nous
fait croire qu’il y aura un décomp-
te des bulletins devant un juge
pour les quartiers No 4 et 5, en
rapport aux elections municipales
qui viennent de se terminer.

—M. le Docteur J. N.P. Four-
nier, accompagné de M.'Jos. God-
bout,mécanicien dentiste, sont de
retour après un heureux voyage
de trois semaines aux Iles Bermu-
des.

—M. C.J. Magnan, inspec-
pecteur général des écoles de la
Province, sera en ville jeudi de
la semaine prochaine. Il viendra
visiter notre Ecole Normale et nos
maisons d'éducation. Les mem-
bres de la St-Vincent de Paul
espèrent que M. Magnan, qui
est aussi président général de la
conférence St-Vincent, leur fera
l’honneur d'une visite, mercredi
soir, à 7 heures dansla chapelle
des Congregation , à la cathédra-
le, — Nos membres bénéficie-
raient énormément de ses bons
conseils et s’intéresseraient de sa
parole chaude et éloquente.

—Le 163ième bataillon vient
d’ouvrir un bureau de retrute-
à St-Hyacinthe.

Grâce à l'amabiltté de S. H, le
maire Morin, ce bureau est éta-
bli à l’Hôtel-de-Ville où l’on
peut s’adresser aux heures habi-
tuelles. M. Cam. Feller, du
“Courrier” a la charge du recru-
tement. ;
-Un comité local de patronage

a été formé etva travailler à l'or-
ganisation d'une assemblée à la-
quelle le major Asselin prendra
la parole.

Ce comité est composé comme
suit : It. Colonel Beauregard ;
Hon. Sénateur Dessaules , Ma-
jor J. C. Rouleau ; L. J. Gau-
thier, M. P. ; T. D. Bouchard,
M. P. P. : S. H. le maire René
Morin ; Capitaine H. Lalumière;
H.C. Chalifoux, Président du
comité local du Fonds Patrioti-
que ; A. Amyot, échevin ; L.
Luissier, a-ocat, C. R. ; E. H.
Richer, chevalier de St Grégoire
le Grand ; R. Lamar ; S. Ray-
mond ; M. Chabot ; A. Lahaise.

Plusieurs recrues ont déjà été
enrôlées.

Le régiment des ‘‘Poils aux
pattes” aura du succès à St-Hya-
cinthe.

—Au moment de mettre sous
presse on nous apprend la mort
de M. I. E Provost, entrepre-
neur-électricien, âgé de 37 ans,
après un mois de maladie. Il
laisse pour le pleurer, son épou-
se et une fillette âgée de 10 ans.

La TRIBUNE offre à la fam lle
si cruellement éprouvée ses plus
sincères condoléances.

 

EVÊCHÉ DE SAINT-HYACINTHE
le 16 février 1916.

L'abbé Emile Olivier Plante,
ancien curé de Saint-Georges de
Windsor. décédé le 5 février, à
l’Hôpital de Saint Ferdinand
d'Halifax, était membre de la So-
ciété d’une messe section provin-
ciale. ,

P. L. Desranleau
prêtre-chancelier.

 

—Plusieurs personnes, ici, en

effet, ont cru voir un aéroplane
au-dessus de la ville, dimanche
soir. Elles ont téléphoné au Sé-
minaire demandant de vouloir
bien faire des observations au
télescope, et les observations fai-
tes, on est venu à la conclusion
que l'aéroplane en question n’é- ‘tait qu’une rencontre entre les
plañètés Vénus et Jupiter.
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NOTES LOCALES

ON DEMANDE

Des filles pour coudre à la
main et à la machine.

S’adresser à
A. Amyot & Cie,

108 rue St Antoine.
J. A.C.
 

—A l'occasion du 1oéme anni-
versaire de la consécration épisco
pale de Sa Grandeur Mgr. A. X.
Bernard,une grand’messe solen- |
nelle a été celébrée à la Cathédra-
le au milieu d’un nombreux con-
cours de fidêles. ‘

Son frére M. le Chanoine Ber-
nard, cure de Sorel,officiait, ayant

à ses côtés comme diacre et sous-
diacre MM. les abbés Auger et
St-Pierre, MM.les chanoines De
celles, supérieur du Séminaire,
Proulx, professeur de théologie,
accompagnaient Monseigneur au
trône. Les communautés 1eligieu-
ses étaient représentées ; et les
élèves de notre citée assistaient
en corps à la célébration. Il y
eut grand congé dans tc.:tesl es
écoles de notre ville pour célébrer
cet événement.

— Nous commençons à publier
cette semaine la liste complèe de
tous les électeurs de la cité de St-
Hyacinthe.

Ceute liste comprend ceux qui
ont voté en faveur ou contre lerè-
glement de la Prohibition, les ab-
sents, ceux qui se sont abstenus
de voter, etc., etc.
Comme cette liste prendra au

moins deux mois pour être pu-
bliée au complet ; nous prions
ceux qui désireraient s'assurer de
toute la série, de s‘abonner à ‘La
Tribune” qui leur scra envoyé
directement.

—Dimanche soir avait lieu
l'élection annuelle des officiers
sortant de charge de l'Union
Saint-Joseph de Saint Hyacinthe,
quicompte six mille neuf cent
soixante membres. À peu près
tous les mêmes officiers ont -été
réélus. Ce sont MM. A. Amyot,
président; D. Dumaine, premier
vice-président ; A. Robert, deux-
ième vice-président ; J. A. Ca-
savant, secrétaire-trésorier ;  El-
zéar Chabot, secrétaire archivis-
te-;-E.-Gaboury, commissaire-or-
ganisateur, L. A. Beauregard,
E. Cordeau, S. Daigle, Louis
Saint-Onge, A. Gagnon, font
partie du comité, Après l'élec-
tion, des discours ont été pro
noncés par le président Amyot
et les autres officiers, pour remer-
cier les membres de leur avoir
donné, encore une fois de plus,
une marque de confiance qu'ils
s'efforceront decontinuer à méri-
ter. -

—M Octave Robillard, fac-
teur, qui est alité depuis deux
semaines par une inflammation
de poumons est en pieine corva-
lescence. Ses amis apprennent
avec plaisir qu'il pourra réoccu-
per son poste avant longtemps.

—T. Frenière, payeur à la

Banque Hochelaga de cette ville
qui est retenu à sa chambre de-
puis 1'5 jours par la grippe, se
porte mieux.

—Nous venons d'apprendre,
que M. Charles Auguste Boulay,
ancien employé à‘‘ La Tribune”
en 1914, vient de s'enrôler com-
me ‘Sergent Signaleur” pour le
18gème Bataillon de Rimouski.
Province de Québec.

CONDOLEANCES

A une assemblée tenue le 10
février, 1916,la conférnce St Vin-
cent de Paul de Notre Dame du
Rosaire, la résolution suivante a
été unanimement adoptée :

Les Membres de cette Confé-
rence ont appris avec peine, la
mort de Madame St-Onge, I'é-
pouse bien-aimée de leur confrè-
re, Eugène St-Onge, que la fa-
mille soit priée de bien vouloir
accepter les condoléances des
membres de cette conférence et
que copie de cette résolution
suit envoyé à la famille ainsi
qu'aux journaux locaux.

Adélard J. Gaudreau-
‘ Secrétaire.

 

 For.90 Cents
Weeks of Feb’y 21st to March 4th Only

Plus Coupons frem Quaker Oats—See Below

This Quaker Cooker

   

  

 700,000 homes in Great Britain and
the United States have been supplied
by us with C okers for preparing
Quaker Oats Now all those homes

may cook these flakes in the ideal way.
The flavor and aroma are intact.
Those homes know this fascinating
vim-food at its best.

The weeks of February 21st to

March 4th we want every user of
Quaker Oats in Canada to have this
perfect Double Cooker.

You are getting oat food in its finest

Let us help you cook- them rightly.  We want to win new users to this

       
Retail Value

form. The large, luscious flukes are Pure Aluminum ë Z
made from queen grains only. We Made to Our Order t= =
get but ten pounds from a bushel. Extra Large and Heavy ==. =

Cereal Capacity, 2! Qts.
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extra-delicious brand. We want them

to know how good oats can be. And tc make
this wonder food to children a perpetual delight.

Aluminum is very costly now. The price
of the metal has lately almost trebled. So a
Cooker like this, if sold at retail, weuld be
quite expensive. Comparatively few homes
couldafford it. During the next two weeks
we want to supply every home in Canada with
oneof these Cookers.

We make this special offer for two weeks
only: Send us four coupons taken from pack-
ages of Quaker Oats. Each Large Size Round
Package contains two cowpons. Each Regular
Standard Size Package contains one ‘coupon.
Send with the four coupons only90 cents, check

 

- POIVRE ET SEL

M. Napoléon Gobeille, échevin du quartier No 4, ne
chantait pas trés fort le soir du 14, il avait peur de perdre sa
voix......

 

——0—— ,
Les électeurs du quartier 3 ont élu M. Barthélémi Bé-

langer par une paire de voix. Quelles bottes! … hein, Bar-
thélemi ... des 2, quoi !

.

.. :
—_—Om

M, V. E. Fontaine, C. R—“25 ans d’expérience”— le
candidat des hôteliers dans le quartier No 3, mesure 10 pou-
ces de ceinture de plus depuis lundi soir, Citoyens, tenez-
vous loin de lui, ça va petter ... TT

—--0--—

M. Télesphore Brodeur pense, tout en livrant son painque pourbattre un homme comme M. Eugène Girard, il lui
faudra encore manger bien des croûtes, ’

—_QO

La lutte qui vient de se terminer a ét6 conduite par L.J.Gauthier, D. T. Bouchard. J. O. Beauregard, A. Boisseau etpar toutes les forces de la bouteilte. On l’a fait dévier desquestions municipales pourla traîner dans l'arêne politique
et la ramener à la prohibition. Les majorités adverses de 572 et 1, ce qui donne 60, ne constituent pag un succès étour-dissant pour St-Hyacinthe, si on le reporte aux suceds ordi-naires. © On dit que le blagueur Gauthier en tremble-de toutson “artisan” pour les prochaines élections.

—0—

L'étoile de Victor, de Rémi et de “Bidou” a pâli-dans le quartier No 1 .. et celle des-hôteliers done …

x

Two Weeks 90c—But No Longer

Most Grocers Now Display This Cooker
Go to Your Grocer and See It

 

So we make this special offer—two weeks
only-—to every home in the Dominion.

or money order preferred, and we will send

this Cooker by parcel post prepaid.

No requests will be honored under this offer

unless they are mailed between February 21st

and March 4th.

Thousands of grocers in Canada have this
Cooker on display this week. You will find
Quaker Oats displayed with it. See the Cooker
and, if you want it, arrange during the next
two weeks to get it. Don’t forget.

TheQuakerQatsGmpany
Peterborough, Ont.  —

Le Prix D’un Vote
Je l'ai retenu, à côté de bien d’autres.
C'était au lendemain dela défaite de la prohibition à St-Hya-

cinthe,
L'aveu me fut fait par un électeur, de moyenne importance,

qui était tout fier d'avoir aidé à sauver la liberté, comme dirait Mtre
J. O. Beauregard.

Le pauvre diable avait libéralement usé de la générosité des
hôteliers, et voyait encore un peu troublé.

Unechose qu'il voyait très clairement, par exemple, c'était
les $16.50 que lui avaient values les deux journées précédentes.

L'histoire des premières quinze piastres était banale comme
tout autre achat de conscience.

Là où mon homme s’était montré diplomate, et était tout fier
de son talent, c'était à l'occasion du dernier marchandage.

Les ennemis de la prohibition l’avait déjà acheté, plusieurs
fois, lorsque sur le déclin du second jour, il en rencontre un qui
était en quête d’un nouvel exploit à accomplir. |

Ayant appris qu'il n’avait pas encore voté, qu'il était pauvre
et qu'il n'avait pas de temps à perdre pour aller donner son vote,
il finit par découvrir qu'il gagnait $1.50 par jour, et dés lors, le
complément de la somme de $16. 50.

O1 dira, après cela, que la prohibition, n'a pas été battu par
le vote libre et indépendant des électeurs de notre intellectuelle et
fière cité.

 

 

 
 

X.
om — PVEE

Un orateur bien connu, parlant en faveur de M. V, Ba
Fontaine, C. R.,—25 année d’expérience, hum !”—disait que
les prohibitionnistes étaient des “charognes”, et Albani dit
dans sa “Presse” que “la lutte a 6té digne”. Zuze un peu
mon bon, si la lutte n’avait pas été digne ….
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Défiez-vous des.

“PONCES” !..

On demandait un jour à un
stivrogne:

Dites donc l’ami, y a-t-il long-
temps que vous faites usage de
boissons alcooliques ?
—Mafoi, depuis que j'ai l'âge

de connaissance j'en ai toujours
pris.

Tout jeune, la maman nous
faisait prendre une ‘‘ponce au
gin” chaque fois que nous.ren-
grions frileux à la maison, afin
de nous préserver de la ‘grippe”

Le flacon était toujours là
dans l'armoire à la même place

Quand les parents n'y étaient
pas, on se s&rvait tout seul,

Etla première fois que je me
suis dérangé, c'est precisément
avec une ‘‘ponce’’: j'avais quinze
ans !

Et depuis vous avez suivi le
même régime ?

Malheureusement, j'en ai abu-
sé.

 

oQo
Voila vu conduit la funeste ha-

bitude de donner aux enfants des
stponces alcooligues™.

Dès qu'ils ont un peu de fiè-
vre, vite on se procure à grands
frais un flacon de gin ou de whis-
Key, le plus souvent du ‘‘Scotch.

On ne ménage pas la dose...
Le ‘‘petit” éprouve de la répu-

gnance pour ce breuvage =qu’il
ingurgite à contre-cœur. Mais
pour prouver à l'enfant qu’il a
tort d ne pas trouver ce médica-
ment agréable au goût,toute la
maisonnee,un verre ala main,|
déguste la précieuse liqueur !

Une telle suggestion produit
son effet. Le malade est bientôt !
Convaineu que ça doit être bon ;
puisque tout le monde le dit.

Il a la langue fiévreuse et tout
est amer... mais il guérira...

Et l’enfant a deja hate d’étre
rétabli pour savourer à son tour
un‘‘petit coup” L.. ©

000

Et après 2...

. +

Aidez la Digestion
Pour conserver votre appareil

digestif en parfait état — pour
stimuler le foic, tonifier l’estomac
et rendre les fonctions des intes-
tins régulières prenez les

ON
La plua nde vente do n'importe
quetle affaseine au monde. Ven.

dues partout. DNans des 

 
Laissez-le grandir et plus tard

vous l'entendrez raconter la sem-
piternelle histoire:
“Dans mon bas âge—répète t |

il à tout venant,— je me suis vu
àdeux doigts dela mort. Eu
l'eau-de-vie m'a ressuscité "" |

Le méd-cin aura deau lui dire:
Mon cher, ce n'est pas l'alcool
Qui vous a ramené à la santé,
mais c'est la précaution que vous
avez prise de vous faire transpi- |
rer ; Ce sera en vain. |

**I.a ponce a l'alcool™ passera |
de génération en génération dans
la famille avec tous les maux que|
composite une telle habitude. |

oQo
Pourquoi faut il que certaines

gens s’obstinent à ne pas rom- |
pre définitivement avec cette mal-
heureuse tradition ? une **ponce” ;
à out propos eta propos del
rien !Auvjcurd hui, c'est pour se
réchauffer ; demain,- ce sera pour
aider une digestion pénible ;un :
autre tantôt, sous prétexte qu'on ‘
a mal à la tête ; le soir pourse |
faire dormir, ctc... Ou s'alcoo-
lise ainsi eten très peu de!
temps.

Pères et mères de famille,dé-!
fiez-vous des ponces de l'alcool! !

Et quand vos enfants seront
**grippes”’ suivez dunc le traite-
meut prescrit par de savants mé-
decins aux milliers d'enfants de
Cent soixante et un pensionnat
de la province de Québec.

Dans ces maisons d’éducation,
jamais on ne donne de poncesal-
cooliques : por faire faire en
transpiration ¢fficace, on sert 10 it
simplement a » malade un bot de
lait tré. chaud ou encore une
préparation de menthe, tisanre
Que nos grands’mères savaient
bien apprécier. Essaye ?.…

L'expérience vous prouvera
que la manière de faire, prônée
par les apôtres de la Tempérance
a du bon sers.

Elie Vadeboncœur,

—————>

Avez vous 1«narqué que l'on
ne déj:une jamais si bien que
quand l'on est invité ?

25e la boite par la Dr.

 

boftes de 25 cents.

Un cadeau qui

coute cher

Un paysan arrive un jour chez
le cadi et lui offre un lièvre. 11
est bien reçu et on l'invite a
manger du civet qu’on fait avec
le lièvre.

Peuaprès le paysan revient.
—Qui es-tu ? lui demande le cadi
sans le reconnaître.
—Je suis l’homme qui vous a ap-
porté un lièvre.
De nouveau on lui fait bon ac-

cueil et on lui donne à manger.

Au bout de quelque temps des
individus se présentent et demañ-
dent l'hospitalité.
— Qui êtes-vous ?
—Nous sommes les parents de
l'homme qui vous a apporté un
lièvre.
—Ah ! très bien.

Et on leur offre à boire du
vin.
La semaine suivante une nou-

velle troupe de gens arrive.
—Qui étes-vous ?

—Nous sommes les voisins des
parents de l'homme qui vous a
apporté vn lièvre.

Etle cadi fait placer devant
chacun une tasse remplie d’eau
chaude.
Comme cette boisson ne parais-

sait pas du goût de ses hôtes il
expliqua :
—C'est le reste du reste de la
sauce du lièvre.

 

 

Les tempêtes
sont dures pour

les bébés

Les temps orageux et tempé-
tueux que nous avons en fevrier
et mars sont très durs pour les
enfants. Cela force Ja mère à les
garder à la maison. ls restent
souve:.t dans des pièces surchauf
fees, mal ventillées et centractent
le rhume qui detraque leur orga-
nisme. Pour les prntéger contre
cet état de choses l'on devrait
garder à la maison une boite de
Tablettes Baby's Own et en don-
ner de temps en temps au bébé

afin de maintenir son estomac et
ses‘intestins en bon étar. Ce re-
méd: ne marquera pas d'enrayer
les rhumes et de conserver la

santé au bébé jusqu’à l'arrivée
des jours plus ensoleillés.

Elles sonten vente chez les
marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste à raison de

Wil-
liams' Medicine Co.. Brockville,
Ont.

—______—

 

Dire à une fille que vous l'ai-
mez et ne pas lui proposer le ma-
riage, ¢a la flatte autant que “de
lui envoyer un bouquet de fleurs
C. O. D. La devisedes épou-
ses : Situ n'es pas aveugle, sois
muet”, Ceci, à l'usage des ma-
ris bien entendu.

Ily a autant de courage à
souffrir avec constance les peines
de l’âme qu'à rester ferme sous la
vmitraille d’une batterie.

Les peuples se relèvent de tous
les revers, excepté celui de con-
sentirà leur opprobre.

&
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Une~Chaufferette Klectrique
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‘Pounéet-appartement froid
t \ Ÿ = .. My . roo. .x “Presque chaque-maison a un ou plusieurs aprriz nats roid

qui, pour des raisons inconnues, ne peuvent être ‘Comfortables les

jours froids. Ces appartements sont souveht la cause de mauvais

rhumes. Une de nos chaufferettes ‘électriques rendra cette pièce

hauderet cÿnfortable, elle chaufferont une heure pour 5 sous.

83.75 en montant.

Ta (i il bd,Hecirieité ei Pouvoir
 

A RELIRE

MA MERE

Ma -mère L.. il me semble
qu’au début elle n'ait été pour
moi que le refuge naturel, 1’a-
sile contre toutes les trayeurs de
l'inconnu, ‘contre tous les cha-
grins noirs qui n'avaient pas de
cause définie.

Mais je crois que la plus loin-
taine fois où son image m'appa-
rait bien réelle et vivante,daus un
rayonnement de vraie et inéffable
tendresse, c'est un matin du mois
de mai, où elle entra dans ma
chambre suivie d’un rayon de so-
les! m'apportant un bouquet de
jacinthes roses. Je relevais d'une
de ces petites inaladies d'enfant
rougeole ou bien coqueluche, je
ne sais quoi de ce genre— on m'a-
vait condamné à rester couché
pour avoir bien chaud et, comme
je devinais, a des rayons qui fil-
traient par mes fenêtres fermées,
la splendeur nouvelle du soleil et
de l'air, je me trouvais triste en-
tre les rideaux de mon lit blanc;
je voulais me lever,sostir; je vou-
lais surtout voir ma mére,ma mè-
re à tout prix.

La porte s'ouvrit, et ma mère
entra souriante. Oh! je la revois
si bien encore,'elle qu'elle m’ap-
parut là, dans l’embrasure decet-
te porte arrivant accompagnée
d'un peu de soleil et de grard air
du dehors. Jeretrouve tout, l’ex-
pression de son regard rencon-
trant le mien, le son de sa voix,

| mêmeles défails de sa chère toi-
lette, qui paraîtrait si drôle et si
surannée aujourd’hui. Elle reve-
nait de faire quelque course ma-
tinale en ville. Elle avait un cha-
peau de paille avec des roses jau-
neset un châle ‘‘barége” lilas
(c'était l'époque du châle) semé
de petits bouquets d’un violet
plus foncé. Ses papillottes noi-
res ses pauvres bien-aimées pa-
pillottes qui n’ont pas changé de
forme, mais qui sont hélas! eclair-
cies et toutes blanches av jourd’
hui’ n'étaient alors mêlées d'au-
cun fil d'argent. Elle sentait une
deur de soleil et d'été qu’elle a-

dit prise dehors. Sa figure de
ce matin-là, encadrée de son cha-
peau à grand bavoler, est encore
absolument présente à mes ye: x.
Avec ce bouquet de jacinthes re-
ses elle m’apportait aussi un pe
tit pot à eau et une petite cuvette

de poupée, imitée en extrêtre mis :
niature de ces faïences à fleurs
qu'ont les bonnes gens dans les
villages.
Elle se pencha sur mon lit pour
m'embrasser, et alors je n’eus
plus envie de rien, ni de pleurer,
ni de me lever, ni de sortir; elle
était là, et cela me suffisait: je me
sentais entièrement consolé, tran-
quilisé, changé par sa bienfai-
sante présence.

PIERRE LOTI.

ILS ONT DETRUIT508
NAVIRES
——re

Une dépêche de Berlin dit qu’-
4 venir jusqu’a date les sous -ma-
rins allemands et autrichiens ont
détruit 508 navires de toutes na-
tionalités, représentant 917,810

 

» tonneaux.
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‘Que Votre Règne

arrive !

Timbres-cachets du Sacré Cœur

Arborons partout, avec fierté,
l'emblème sauveur du Roi d'A-
mour ! “I! faut qu’il règne” sur
nos sociétés malades de paganis-
me et d'irréligion. Il le veut, le
Divin Maître, et nous le désirons
tous avec Lui ! Propageons lar-
gement le ‘‘timbre-cachet du Sa-
cré-Cœur”’ ; c’est celui qui aura
vraiment la vertu d'abréger, pour
notre pays et l'univers entier, les
horreurs de la grande guerre
dont gémit le monde

Pour activer la propagande :

Une piastre ($1.00) le mille ;’
15 sous le cent ; 200 pour 25
sous ; franco.
le Secrétariat Général

des Œuvres de l'A. S. C.

N 101, rue St-Anne,

Québec.
—

Les Tablettes Zutoo
Produisent Trois Effets
—elles guérissent le mal de tête en 20
minutes— elleëtfont disparaître le rhume
en une nuit—elles font cesser les douleurs
ce menstruation chez la femme. :
Il n’y a qu’une seule chose qu’elles ne
font pas—elles ne causent aucun tort,

ee

N'oubliez pas que

!g les prières du matin et
du soir n’ont jamais retardé l’ou-
vrage.

2g Le travail du dimanche
n'a jamais enrichi personne.
3c

|

I-e blasphème porte mal-
heur : j'ai vu rarement un :a-
creur de profession vivre tran-
quille et ne pas mourir de male-
mort.
4o La haine est un cancer

au cœur ; le bien volé n’a jamais
prospéré.
50 l'aumône et les œuvres

n'ont jamais conduit personne ?
la misère.

6 o On paie bien cher dans
la vieillesse (si toutefois on y
arrive ) les sottises et les fredai-
nes du jeune âge.
70 Plus on fait le brave con-

trele bon Dieu durant la vie,
œest-à-dire plus on s'est moqué
deses commandements, plus on
tremble à l’heure de la mort.

—————— ets ASS rè_ =

Quatre-vingt mille
© Turces en détresse

 

 

Rome, via Paris, — Une
dépêche de Pétrograde au‘‘Gior-
nale d'Italia”, annonce que le
feld-maréchal von der Goltz com-
mande les forces turques, à Erze-
roum,et que 80,000 Turcs
n'ayant des vivres que pour
quinze jours sont enfermés dans
cette place. Les Russes sont ap-
puyés par leur flotte de la mer
Noire. L'aile droite russe marche
actuellement sur Trébizonbe,vil-
le de 100,000 habitants,sur Ja
merNoire, en Turquie d'Asie.

A
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LE MERVEILLEUX
REMEDEaux FRUITS
À guéri des cas de maladies de.
l'estomac, du foie, du sang,
des rognons et de la peau,
plusque tout autreremède.

DES MILLIERS ET DES
MILLIERS DE MALADES
LUI DOIVENT LA SANTE
Il est composédejus de pommes,d'oran-
ges, de figues et de prunes, combiné
avecdes toniques etdes antiseptiques.
“Fruit-a-tives’ est synonyme de

santé. Dans plusieurs annéesd’ici, les
peuples d’alors se reporteront à la
découverte do ‘Fruit-a-tives’, et s’éton-
neront de ce qu’ils aient pu vivre sans
ces merveilleuses tablettes, /ailes avec
dejus desfruits.

“Fruit-a-tives” est excellent pour
l’indigestion, la dyspepsie, et l'acidité
del’estomac. “Fruit-a-tives”estl’unique
médecine certaine pour guérir la consti-
dation et la maladie dufoie chroniques.

“Fruit-a-tives” est le plus puissant
remède au monde pour les rognons, et
une foule de personnes ont proclamé
sa valeur dans des cas graves de rhuma-
tisme, de sciatique, de lumbago, de
douleurs de dos, d'impureté du sang, de
maux de tête, de névralgie, de boutons.
detumeurs et autres maladies de la peau,

50c. la boîte, G pour $2.50, grandeur
d’essai 25c. Chez les pharmaciens,
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

  

 

Suggestions de

Publicité

Quand vous rédigez de la co-
pie d'annonce souvenez vous que
go p.c. de chaque article annoncé
sont achetés par tes gens de la
Classe Moyenne—ne leur parlez
pas un langage au-delà de leur
portée, ct ne tombez pas dans la
vulgarité. )

La stabilité dans la circulation
est de première importance après
la quantité de la circulation. Le
succès de l’annonce est le résul-
tat

=

d'impressions répétées,
MAIS, il faut que cette répétition

attergne les mêmes lecteurs.
Dégagé dujargonscientifique,

la publicité se réduit à ceci : 1 9
Attirer l'attention ; 2, Soute-

nir l'intérêt ; 3, Créer le dé-
sir de possession ; 44 Faire a-
gir le lecteur.

I! vaut mieux publier une an-
nonce d'un pouce dix fois, qu'une
annonce de dix pouces une fois.

Rappelez-vous que presque
toutes les annonces doivent vi-
ser-la femme — les ménagères
sont les Acheteuses— pensez à ce
qui se pa se chez vous ; c'est
vous qui fournissez le nécessaire
et le superflu—mais Qui En Fait
l'Achat ?

Rappelez-vous que le médium
le meilleur marché est souvent
le plus dispeu. dieux.
En achetant de la circula-

tion, rappelez vous qu’une once
d'or vaut plus qu’une tonne de
bran-de-scie.
La valeur de l'illustration dans,

Une annonce se mesure par son
action déterminenté sur la vente
—elle doit corroborer la copie.
Qu'on se rappelle que fa plu-

part des lecteurs de journaux ne
jettent qu’un coup d'œil rapi-
de sur les annonces—il faut un
titre frappant ou june illustration
trés captivante pour que l'annon-
ce attire l'attention.

Acheter de l'espace d'annonce
dans un journal en se basant
uniquement sur son tirage équi-
vaut souvent à payer du calicot
à la verge au prix de la soie.
La question de quantité, en elle-
mêmie, ne signifie pas grand cho-
se. :

 

—
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=Les savants assurent” que du
lait conservé dans une bouteil-
le en verre rouge où entourée
d'un papier rouge, se conserve
plus longtemps que dans une
bouteille ordinaire. 



"LA Trisune ©;
   

   

 

A}
2 > aa ; ~ x. "ua rouare o Laver GOLD DUST Setoic Tow,Y a-t-ilun Robinet dans votre| LA TRIBUNE- bee,

. à 9-. HEBDOMADAIRE
salle de toilette 2 ‘PUBLIÉ A ST-HYAGINTHE P. Q

[ *  ABONNEMENTS: |
, TT ‘ CANADA (PAR AN) 31.00! -

Si-oui,vous:pouvez employez le ‘ -BTATS-UNIS (PAR AN); 81.50
‘ I. ; DANS LA VILLE (PAR AN) - 1.60 :“MASSEUR” A VACUUM BLACKSTONE ANNONGES: =

Ce ‘‘masseut’’ signifie pour vous : Ann. olfiicelle (la ligne)... . 18 et 20cti 2)

SANTE- - - - - -BEAUTE- - - - - -ECONOMIE.
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SANTE: -- La propreté des pores de la peau est un des

grands éléments de la santé, vous diront tous les médecins. Ii n’y
a rien comme le ‘‘Masseur”’ 3 Vacuum Blackstone pour nettoyerles
pores de la peau. Excellent contre les rhumatismes.

BEAUTE : — Les pores étant nettoyés, la perspiration se
fait facile et régulière. Il s'en suit immédiatement une fraîcheur
de teint, une couleur de santé qui ne sont rien moins que la beauté.

ECONOMIE : — Pour vous faire donner un message com-
plet, il vous faut généralement payer de soct. à $r.oo. Avec le
*Masseur” à vacuum Blackstone vous pouvez prendre des messa-
ges aussi souvent que cela vous plaira et il ne vous en coûte que
l'eau de votre robinet.

Demandez le livret circulaire qui vous donnera quelques-uns
des nombreux avantages qui découlent de l’usage du ‘‘Masseur” a
vacuum Blackstone.

Pour plus amples détails s’adresser à

J. Armand Guillerie
AGENT EN GENERAL

LA TRIBUNE ST-HYACINTHE, QUE.

vrdinaire (la lign .....10 et 16 ot

Annonces à long terme à prix modéré.

DENIS & FRENETTE,
Propriétaires.

  

PERDU
Deux plumes fontaines dans

on étui. Récompense à qui les
rapportera au bureau de ‘’La
Tribune.”

32. St Pr

A Loue
  

r.

—

L'Union Saint Joseph de St-
Hyacinthe a fait I'acquisition de
vingt-cinq voûtes de sûreté
qu’elle louera, à des prix modé-
rés, aux personnes qui pourraient
avoir des papiers précieux, des
bijoux de valeur, et des argents
à mettre à l'abri des voleurs et
et l’incendie. Ceux qui désire-
ront louer qu’elqu’une de ces
voûtes pourront s'adresser à M.
J. A. Casavant, le secrétaire tré-
sorier de la société, durant les
heures de bureau, à la Bâtisse de
l'Union St-Joseph de StHya-
cinthe.

    ent . Es -ATERT) +A IS

ENSEIGNEMENT DU COCHANT

PAR

M. ARTHUR PLAMONDON
Maintenant À St-Hyacinthe.

les Morcredis c©t Samedis après-midi

W Cours et Leçons Particuliers NW
Tarifs identiques à ceux de l'Ecole

Plamondon, de Montréal,
==} Essainbvolument gratuit dela voix pumy

Pour faire rendez-vous ou pour tous autres

 

 

 

“Nouvelle Ean Mindrale

“AmAkA”4

ta, prière dou‘adressur au Cercie

Philarmonique, rue Moudor, Tel,265,

TTT.
Un coupd'oeil S.V.P.

 

Un trop grand nombre d’abon-

nés négligent de payer régulière- 

Guérit les rhumatismes, .Purifie le

sang et

Procure une bonne santé

 

La Cie d’Embouteillage “IDEAL

RUE SI-GERMAIN, ST-HYACINTHE, P. 0,     
 

Les Bronches, le Rhume et la Ooqueluche
®

GUERIS PAR LE FAMEUX REMEDE

“La Joie du Peuple”

Purgations, remèdes pour le sexe Jéminin et les rognons, onguen
pour les hémorrhoides, 50 cents la boîte.

 

Ces remèdes portentle numéro 1094 des médecines patentées,
sont absolument inoffensifs et l'argent'est remis par le vendeur s'ils
3: donnent pas entière satisfaction.

Ilx sont en vente à S$r.oo la bouteille, chez tous
chands.

Dépôt principal à St-Hyacinthe,—Pharmacie J. H. E. Bro-
deur, à Ste-Madeleine, chez M. Jos. Lafrance, voisin du pres-
bytère.

les mar-

 

—— /

Manufacture par Madame Victoria Séguin, No 934, reOntario
Coins Papinedu, Montréal.

ment leur souscription. Ii est pé-

nible de dire seulement en arré-

rages il nous est dû près de deux

mille piastres, non compris le

montant dû sur l’année courante.
Et pourtant l'abonnement est

payable d'avance. En effet.autre-
ment il nous faudrait Supporter

sels pendant un an et plus tous

les frais de publication de notre
journal.

Donc, un petit coup d'oeil sur

les compte que chaque abonné a

reçus et qu’on s’'empresse de les

payce'est que justice.

   

      PE ECLAZANTlS©LIN

 

SIROP BOVINO

Les enfants pleurent pour avoir
le Sirop BOVINO, composé de
sang de boeuf, de fer et de vin,
ainsi que le Sirop BATAIL
LEUR, composé entièrement de
racinages.

En vente dans tous les maga-
sins.

Unevisite chez l'AGENT, au
No. 5 rue Laframboise, po -

ces composés,

C. ROULEAU.

TVEE  
Cartes des uerre

 

On peut se procurerde magni-
fiques cartes de guerre avéc ren-
seignements concernant
armées et la flottesaes
ligérants en s'adrany

les

au bureau de ‘La Tribune’

Prix 0.15 sous.   
|
|

voùs convaincre de la valeur de |

|
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Lorsque vous faites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
teluise, comme unplancherfraîchementciré, ew-loyez la poudre a laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n'importe quelle autre

poudre à laver—ell:: est beaucoup plus économique,
La cuisine, la buanderie, le bain et la salle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers, les pots et les chaudrons, les
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant. ‘ Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust” et vous n'aurez pas à vous tra-
casser dufardeau du irénagre.
EMPLOIS VARIÉS Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-

Goup Dusr. lanc,polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc,
Adoucissement de l'eau ot préparation du plus beau savon mou.

LE LA Jake es boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-

Préparée parTux N. K. FAirBANX COMPANY, Montréal—fabricantsdu‘3AvoN FAIRY.""    
 

 

NOUVEAUTE
   
   
 

 

 TIMBRE-
POSTE

FAITE de VOTRE

PROPRE PHO-

TOGRAPHIE

DBE:

‘Gommée, Lustrée et Pointillée

La DERNIERE
DECOUVERTE

Vraie photographie
timbre-poste copiéesur
toute grandeur de pho-
tographie ou de n'im-
porte quelle partie d'un
groupe et cela au mê-
me prix.
Exactement de la

grandeur d’un timbre-
poste. Elles plaisent
beaucoup.

Nous faisons et
expédions des timbres
(poste payée) immédia-
tement sur réception
de votre commande.
Cela prend ordinaire-
ment une semaine

Pour Quel USAGE
COLLER sur lettre

de Noël, Pâques, Anni-
versitire de Naissance,
Cartes de Mariage ou
pour mettre su: le ca-
deau du donateur Aus-
si,ils servent pourcoller
sur lescortes-souvenirs
mortuitires. .
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J. ARMAND GUSLLERIE

AGENT, - + ST-HVACINTHE.

 

 

COMMENT VOUS LES PROCURER.-—Remplissez le talon de
commande tel qu'indiqué et envoyez-nous votre photographie et le mon-
tant d'argent. ir Rappelez-vous que nous vous retournons votre photo-
graphie absolument intacte, Nous sommes certains de donner entière sa-
tisfiction À toutes les commandes. Notre ouvrayze est de première classe
et fait d'après les méthodes les plus nouvelles. Si vous êtes satisfaits, dites-
e À vos amis, si non, dites-nous-le.

Echantillons envoyés Gratuitement sur demande.
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PRIX :
M. J. A. GUILLERIE, .

Boîte 16. St-llyacinthe. 20 Timbres..... 0.50

40 es... 0.75
Monsieur,—Inclus...... 0000000000 cc
pour lesquels vevillez m'envoyer 100 ..…... 1.00

Envoyez votre commande
a…0coeuce photo-timbres, aujourd'hui,

Bien À vous,

NCEEE Agents Demandés Partout

Adresse... Pour autres informations, s'a-
dresser à.
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J. Armand GUILLERIE,
85 rue STE-MARGUERITE, ” St-Hyacinthe, Qué.

Buroau d'Affaires: “LA TRIBUNE," Place du Marché.

BUNE
et faites la lire
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Relevé du Cahierde Yotation lors
du Reglement de Prohibition

A St-Hyacinthe, le 24Janvier 1916

ABREVIATIONS: Les lettres P et L, indi
propriétaire ; L : locataire.

N
O
M
S

Arbour John,
Arpin Israël,
Allard Louis,
Allard Arthur,
Avard Ozias,
Arcand Nazaire,
Auclair Joseph,
Archambault Arthur,
Auger Pierre,
Arcand Rodolphe,
Allaire Joseph,
Authier Hormisdas,
Auger Olivier,
Authier Philias,
Audette Emile,
Auclair J. P.,
Allard Paul,
Aumais Ovide,
Auger Honorée,
Allard Frédéric,
Archambault Michel,
Archambault Léonard,
Archambault Joseph,
Adam Jules,
Audette Joseph,
Alix Stanislas,
Augustin Alfred.
Archambault Hormidas,
Auger Arthur,
Amvot Aimé,
Auclair Octave,
Arpin Josaphat
Anger Philias,
Avard Louis,
Amvot Wilfrid,
Arpin Louis,
Arpin Eugène,
Avard Lévi,
Arpin Amédée,
Auger Magloire,
Audette Narcis-e,
Arpin Emrile,
Allard François,
Anger Pierre,
Archambault Donat,
Archambault Elie,
Auger Agapit,
Allard Zéphirin,
Adam Paul,
Adam Joseph,
Aimé Arthur,
Aimé Louis.
Aubichon Willie,
Ashton F. E.
Amnotte Cyprien,
Auger Pierre,
Arpin Adélard,
Adelstein Joseph L.
Allix Raymond,
Allard Willie,
Arsenault Albert,
Archambault, Sylv.,
Boi sonneau Pierre,
Bilodeau Edouard,
Berthiaume Arthur,
Burque Albert,
Brosseau Armand,
Baron Isidore,
Béland Amable,
Beauregard Henri,
Broleur Arthur,
Barbeau Wilfrid,
Boulay Joseph,
Baron Alexandre,
Brien Prosper,
Brien Charles,
Beaunoyer Edmond,
Bienvenue Victor, Fils,
Brodeur Arthur,
Blanchet Philias,
Blanchet Félix,
Blanchet Eugène,
Blanchet Henri.
Berthiaume Wilfrid,
Beauregard Henri,
Bessette Sigefroid,
Brunet Hyacinthe,
Belinsky William,
Bilodeau Arthur,

Bergeron Frank,
Belley Gonzague,
Brunet Joseph,
Bouthot Adélard,

2 3
. °

©. z = .
29 ” 2
uv 9
O un

bourgeois, P. 52
journalier, P. 40
journalier, L. 11
Journalier, L. 14
commis, L. 130
forgeron, P. 67
menuisier, L. 43
plombier, L. 30
journalier, P. 90
barbier, L. 65
laitier, P. 59
bourgeois, L. 41
boulanger, P. 37
commerçant, P. 80
menuisier, L. 65
journalier, P. 156
charretier, P. 904
gérant, L. 3
agent, P. 3
cordonnier, L. 38
marchand, P. 341
médecin, P. 341
bourgeois, P. 341
journalier, L. 149
commerçant, P 493
bourgeois, P. 20
machiniste, L. 26 44
corroveur, L. 30
barbier, P. 277
manufacturier P. 199
courtier, P. 39

journalier, L. 64
couturier, L. 67
journalier, P. 65
couturier, L. 73
bourgeois, P. 704
presseur, L, 146
charretier, L. 150
cordonnier, P. 150
journalier, L. 182%
Journalier, P. 57
cordonnier, P. 106
bourgeois, P. 191
cultivateur, P. 211
cultivareur, P. 231
bourgeois, P. 21
bourgeois, Pp. 17
charretier, P. 22
journalier, L. #4
journalier, L. +4
commis, L. 43
journalier, L. 4
facteur, L. 351
repasseur, L. 314
contre-maitre, L. 229
journalier, L. 37
charretier, L. 31
commis, L. 3344
cordonnier, L. 15
journalier, L. 63
manufac., P. 1
journalier, L. 3
menuisier, P. 171
bourgeois, P. 88
Journalier, L. 30
cordonnier, L. 72
marchand, L. 66
sculpteur, P. 26
commis, P. 24
journalier, P. 20
menuisier, L. 12
commis, L. 6
gardien, L. 40
corroyeur, L. 37
barbier, P. 51
gardien, L. 51
journalier, L. 43
journalier, L. 37
journalier, P. 25
journalier, L. 26
journalier, P. 20
boulanger, L. 30
cordonnier, L. 30
plombier, P. 9
commis, L. 7
journalier, L. 10
journalier, L. 40
journalier, L. .42
cordonnier, P. 30
corroyeur, L. 9
journalier, L. 29
gardien, P. 34
journalier, L. 30
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Concorde,
Concorde,
St Casimir,
St Casimir,
Concorde,
St Casimir
St Antoine,
William,
St-Michel,
St Louis,
Concorde,,
Concorde,
Concorde,
Ste Marie
St Antoine,
Concorde,
Ste Marie,
Ste Anne,
St Frangois,
St Simon,
St Antoine,
St Antoine,
St Antoine,
Cascades,
Laframboise,
Rosalie,
St Joseph,
Ste Anne,
Cascades,
Girouard,
St Dominique,
Bourdages,
St-Dominique,
S:-Dominique,
St-Dominique,
Bourdages,
Bourdages, |
Bourdages,
Bourdages,
Bourdages,
St-Joseph,
Bourdages,
Bourdages,
Bourdages,
Bourdages,
Tétu,
Tétu,
Viger,
Héloïse,
Héloïse,
Heloise,
Héloise,
Héloise,

* Notre-Dame,
Girouard,
Héloïse,
Désaulniers,
Girouard,
Notre-Dame,
Héloïse,
Tellier,
Desaulniers,
Sr-Michel,
Concorde,
St-Pascal,
Concorde
Concorde,
Concorde,
Concorde,
Concorde,
Concorde,
Concorde,
St-Michel,
St-Michel,
St-Michel;
St-Michel,
St- Pascal,
St- Pascal,
St-Pascal,
St-Pascal ,
St-Pascal,
St Pascal,
St Pascal,
St Casimir,
St Casimir,
St Casimir,
St Antoine,
St Antoine,
St Antoine,
Ste Marguerite,
Ste Marguerite,
Ste Marguerite,
Ste Marguerite,

quentle sens électoralade.cHaque électeur. P :
. ; 5, eR \ ‘

S
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Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Oui
Non
Non
Non
Oui

N'a pas voté
Non

Malade
Absent

Non
Non
Qui
Non
Non
Non
Non

N'a pas voté
Non
Oui
Oui
Oui
Non
Oui
Oui
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non
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Non
Non
Non
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Non
Non
Non

N’a pas voté
Oui
Oui
Oui
Non

N’a pas voté
Oui
Non
Non
Non
Non
Oui
Oui

N’a pas voté
Oui

Absent
Nor
Non

N'a pas voté
N’a pas voté
N’a pas voté

malade
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non
Non

N’a pas voté
Non
Non
Oui
Non
Non
Oui
Oui
Non
Non
Non
Non
Non

ÿ

tion.

culture du cœur.

toutes les positions.

Gedr

tion embrasse l’homme tout entier.
habiles, des savants ; l'éducation seule peut faire des hommes de
bien, et la grande erreur de notre siècle est de vouloir faire des sa-
vants, sans songer à en faire des hommes.

Ik
—vsem

“ (Suite.)

Tein
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11 existe entre l’éducation et l'instruction cette différence essen-
tielle, que l'instruction n’est qu’une partie, une branche de I'éduca-

Elle ne s’adresse qu'à l'esprit de l'enfant, tandis que l’éduea-
Elle peut faire des hommes

On sacrifie tout à la
On ne peut pas, il est vrai, développer l’enfant

sans l’instruire, ni l’instruire sans le développer d’une certaine ma-
nière, mais l'éducation ou le développement général est le but
l'instruction n’est qu'un des moyens pour y conduire.
tion donne des connaissances, l'éducation développe les facultés au ,
moyens desquelles les connaissances doivent être acquises, et rend
propre à faire un bon usage de ce qu'on a appris.
fournit des ressources pour telles circonstances de la vie et prépare
pour telle ou telle carrière ; l’éducation donne des ressources pour

L'éducation, c'est la pensée qui doit présider
à l'instruction et à l’enseignement, et c’est pourquoi le maître ins-
truit, mais dont la vocation n'est pas excitée parl'esprit de zèle et
de vertu, ne comprendra rienà l'éducation et ne vaudra guère mieux
que le maître ignorant et inculte.

Enfin l'éducation,—et là, surtout, est la raison de son excellen-
ce,—l'éducation, en formant la conduite morale de l'homme, répond
complètement à la haute destinée de notre nature et nous met en
état de tirer parti de tou- les dons que nous avons reçu de la Pro-
vidence : elle cultive le premier âge pour rendre l'existence entière
féconde ; elle conduit l'homme et le dirige à travers les épreuves
de cette vie pour le préparer ainsi à une vie meillleure.

(Suite la semaine prochaine.)
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L’instruc-

L'instruction

 

les papiers.

leau.

dont vous êtes fier.

tuel.

être intellectuel.

les buvettes et leur clientèle. 
4 février, 1916.

 

Monsieur notre député,

Dans ce temps-là il n'y avait pas de Clairon.
que vous me voyez, j'ai appris à écrire à la porte du poële, en tra’
çañtmes premièreslettres avec une épingle sur une feuille de bou-

Je vous avoue donc que je ne comprends pas bien ce que
c’est qu une ville intellectuelle.

Mon voisin, plus éduqué que moi, il est du bois à faire un
échevin, presqu’un députe, a eu beau se tenailler la cervelle, il n'y
à pasvu plus clair que moi.

Un mien neveu, gars de Sorel, qui est venu m'apporter son
tire-bouchon, nous a dit, mais apparemment pour nous gouailler,
que la ville la plus intelectuelle est celle où il y a la plus grande
quantité d’esprit en cruches, et que vraisemblablement ce sera la
nôtre dans un avenir prochain, puisque ce sera hientôt la seule où
la prohibition ne sera pas voiee.
Moi qui sais bien que notre population est aussi intelligente que
celle d'aucune autre ville, j'ai ri de bon cœur de cette gaminerie.

Mais le voisin, sensiblement piqué, n'a pas digére ma bonne
humeur, d'autant qu'il a voté, lui. avec la majorite.
je vous l'avoue, pour la prohibition, parce que depuis trente-cinq
ans que j habite Saint-Hyacinthe, je n’ai jamais mis le pied dans
une buvette, et je n'ai jamais pu me convaincre que les buvettes
servent à autre chose qu’à faire des ivrognes et des bons à rien.
Lui pense que vous en savez plus long que lui et moi sur la ques-
tion et il a voté avec vous, parce qu’il a toujours voté pour vous
danstoutes les élections précédentes.
vier nous avons vécu en paix eten bonne amitié comme aupara-
vant, sauf qu'aujourd'hui la taquinerie de mon gars de neveu a été
mal prise, et que mon ami m’a dit assez aigrement, que depuis
mon vote contre les buvettes, je n’ai plus l'honneur d'être de ceux

Lettre a M. T. D. Bouchard
Redacteur du CLAIRON

Un vieil ami, mon voisin, m'a lu votre Clairon du 28 janvier
qui nous a grandement réjouis l'un et l’autre. Vous y déclarez que
vous êtes fier de la population de Saint-Hyacinthe. Et nous aussi,
nous sommes fiers que vous sovez fier de nous, moi en particulier,
qui suis -mascoutain depuis trente-cing ans au moins,
la ce qu'il y a de plus mascoutain, puisque j'habite depuis
ans passés le fin bout de la rue Saint Antoine 1934

Cependant, Monsieur notre député, deux choses mettent une
sourdine à ma fierté mascoutaine. J'ai quelque honte à vousle dire.

D'abord jai bien compris que d'être intellectuel, comme vousle
dites, et que d'être ce qu'il y a de plus intellectuel dans la province
de Québec. c’est une fière chose, puisque vous en êtes fier et que
nous aussi nous sommesfiers de votre fierté. Mais, voyez vous, de
mon temps, on n'apprenait pas tant de choses qu'aujourd'hui.
s'instruisait surtout par l’expérience, en réfléchissant et
tant les propos des plus vieux et des plus avisés.

mais
vingt

On
écou-

On ne lisait pas
Tel

Mon ami a pris la mouche.

Moi, j'ai voté

Cependant depuis le 25 jan-

Moi, Monsieur notre député, je prétends bien être aussi mas-
koutain qu’un autre, puisque j'habite depuis trente cinq ans le quar-
jer où on l’est plus que partout ailleurs.
que c'est que d'être inlel//ectuel, comme vous dites dañs votre Cla:-
ron, j'ai la prétention que vous mefassiez l'honneur de l'être comme
mon voisin, si je puis l’ètre absolument sans me réconcilier avec

Mon ami me soutient qu'on ne sau-
rait être vraiment maskoutain, mais là dans l’âÂme, si l'on n’a pas
voté comme vous contre la prohibition.

Vous seul, Monsieur notre député, pouvez faire la paix entre
nous et dissiper ce nuage qui vient uniquement de ce que nous n’a-
vons bien compris ni l’un ni l'autre ce que c'est que d'être intellec-

Peut-être que ça n'est fait ni pour lui ni pour moi.
Veuillez donc être assez bon de in’expliquer, mais sans mots

savants, simplement et clairement, ce que c'est qu’une ville intel-
lectuelle, ef comment un homme comme moi par exemple peut

Car je ne vous dissimule pas, Monsieur notre
député, qu’aprèsla joie de faire mon devoir au jour le jour, l’une
de celles à laquelle je tiens davantage, c'est de savoir que vous êtes
fier de moi commeje suis fier de vous.

Sans savoir au juste ce

‘

Votre serviteur,

José Mitron
193; St-Antoine.
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